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Michael Kühnen 
  

La deuxième révolution 
Volume II : L'État populaire 

  

Partie 10 
  

  

Contre la réaction 
  
La lutte contre la réaction a déjà été évoquée en détail dans de nombreux passages 
de cet ouvrage. Ce qui est décisif, c'est ce qui suit :  
  
Toutes les révolutions de l'histoire mondiale ont été confrontées au problème des 
courants réactionnaires, beaucoup en ont été victimes tôt ou tard. Même une véri-
table révolution populaire - comme celle du national-socialisme - n'est pas 
épargnée par ce défi. Car tous les systèmes, même les plus corrompus et les plus 
vicieux, dont font certainement partie les régimes d'occupation allemands à l'Est et 
à l'Ouest, attirent une couche de détenteurs du pouvoir et de bénéficiaires qui ont 
une influence et des privilèges à perdre et qui sont donc prêts à soutenir la démo-
cratie et le bolchevisme.  
  
Après notre victoire, ces personnes sont susceptibles d'avoir des attitudes ou 
même des actions réactionnaires. Mais si nous ne liquidons pas, comme l'a fait 
Staline, tous ceux qui pourraient un jour soutenir la réaction - et nous ne le vou-
lons pas, parce que nous voyons aussi dans ces personnes d'abord le camarade du 
peuple et non pas le membre d'une couche ou d'une classe encline à des attitudes 
réactionnaires et bourgeoises -, il ne reste que la lutte permanente et laborieuse et 
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l'éducation, surtout de la jeunesse en pleine croissance, pour laquelle le lien avec 
la communauté et la camaraderie deviendront évidents, au-delà de toutes les clas-
ses et de toutes les conditions. 
  
En raison de leur histoire et de leur tradition, les SA portent la charge principale 
de cette lutte contre la réaction. L'éducation des hommes de notre peuple est es-
sentiellement entre les mains des sections d'assaut. Nous remettrons impitoyable-
ment à leur place ceux qui aspirent à conserver ou à rétablir des privilèges et des 
avantages égoïstes. Toutes les branches du parti sont bien sûr concernées, mais 
surtout les SA. C'est surtout elle qui, se souvenant de sa propre histoire tragique et 
sanglante, est appelée à écraser et à piétiner la réaction ! 
  
Nous n'avons aucune pitié pour ces éléments étrangers au peuple qui ne voient 
dans l'homme allemand qu'un objet d'exploitation, ni pour ceux qui veulent con-
tinuer à les servir pour des motifs égoïstes et bas.  
  
Celui qui repoussera notre main tendue vers la réconciliation ressentira toute la 
rigueur d'une loi qui, un jour, au nom du peuple allemand, exigera à nouveau de ce 
camarade qu'il rende compte de son service à la communauté. 
 
 

La milice populaire : la SA armée 
  
Dans l'État populaire national-socialiste, la SA se divise en trois formations : 
  
Milice populaire 

SA-États-majors 

Générale SA 

  
Conformément aux idées d'Ernst Röhm, la SA servira, après la victoire de notre 
mouvement, de cadre à une armée populaire révolutionnaire et national-socialiste 
qui, comme en Suisse, sera organisée comme une milice populaire. 
  
La milice populaire comprend tous les hommes de notre peuple aptes au service 
militaire et éduque en outre l'ensemble de la jeunesse masculine dès le plus jeune 
âge - d'abord sous une forme quasi ludique, puis avec des sports militaires et enfin 
avec une formation prémilitaire. Celle-ci est suivie, comme aujourd'hui, d'un 
service militaire normal. Ensuite, l'homme du peuple n'est pas mis en réserve et 
appelé tout au plus une fois tous les deux ans à un exercice, mais il sert en 
permanence dans le cadre de sa vie professionnelle normale dans des groupes de 
combat locaux et d'entreprise. Ainsi, l'ensemble de la population masculine est en 
permanence prête à l'engagement et à la formation militaires. 
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Ce service, qui doit être organisé dans l'esprit de l'AS, est considéré comme un 
devoir d'honneur envers son propre peuple et est donc obligatoire sans exception.  
  
De l'écolier au retraité, chaque homme de notre peuple est donc organisé dans la 
milice populaire. C'est une tâche responsable que d'organiser le service de manière 
à ce que les membres du peuple soient bien formés sur le plan militaire, consolidés 
sur le plan idéologique et formés humainement dans l'esprit du Parti. Dans toutes 
les formations de l'Etat qui ne reposent pas sur un volontariat total comme les for-
mations du Parti, donc aussi dans la milice populaire, il faut veiller à ce que le 
façonnement national-socialiste de l'homme ne soit pas tenté par la violence et la 
pression, comme c'est le cas à l'Est : 
  
Les discussions idéologiques permanentes et fatigantes et l'obligation de penser 
officiellement dans une seule direction émoussent et produisent tout au plus l'effet 
inverse. Qui le saurait mieux que nous, la jeune génération, qui avons grandi dans 
les conditions d'un lavage de cerveau démocratique et antifasciste permanent. 
  
Il ne s'agit donc pas de former en premier lieu des nationaux-socialistes conva-
incus dans la Volksmiliz et la Wehrjugend, mais de bons Allemands qui se savent 
engagés envers la communauté et qui sont prêts à défendre l'État populaire en tou-
tes circonstances au prix de leur vie. Ici aussi, l'État ne fait donc que donner un ca-
dre, tandis que les cadres SA de la Volksmiliz ne doivent pas prêcher le national-
socialisme de manière excessive, mais le montrer de manière convaincante ! 
  
Par rapport à la simple armée de conscription ou à l'armée de métier, nous voyons 
quatre avantages à la milice populaire : 
  
Grâce à la création de la milice populaire, l'Allemagne sera à nouveau en mesure 
de se défendre seule contre tout agresseur imaginable. Nous montrons qu'en cas de 
guerre, l'ensemble de la population peut et va immédiatement prendre les armes, 
que chaque lieu, chaque usine, chaque maison sera défendu jusqu'à la dernière car-
touche. Une attaque contre l'Allemagne ne serait pas une promenade de santé, 
mais une marche vers la mort qui, de plus, mènerait tout au plus à la conquête d'un 
pays complètement détruit et impossible à pacifier. Aucun ennemi ne peut y trou-
ver un intérêt. 
  
Les coûts d'une milice populaire sont inférieurs à ceux de toute autre politique de 
défense imaginable, qui repose également sur l'idée d'une défense nationale indé-
pendante. La plupart des milices populaires ne seront équipées que d'armes d'in-
fanterie et antichars normales. Le rééquipement permanent en nouveaux systèmes 
d'armes toujours plus coûteux est supprimé ou très fortement réduit, car la straté-
gie ne repose plus sur une égalité technique inconditionnelle avec l'ennemi imagi-
nable, mais sur la mobilisation de l'ensemble de la population et sa volonté de tout 
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détruire plutôt que de se laisser conquérir. Une industrie d'armement autonome et 
sophistiquée peut néanmoins être maintenue en exportant davantage d'armes vers 
des pays amis ou neutres. 
  
Une milice populaire n'est pas une armée d'attaque et, en tant que telle, elle ne 
peut pas être utilisée ou rééquipée à court terme. Il est vrai que les actions de gue-
rre traditionnelles sont de toute façon difficilement imaginables en Europe, mais 
compte tenu de la peur profondément ancrée des nationaux-socialistes allemands, 
peur renforcée et entretenue par des décennies de propagande des vainqueurs, il 
est psychologiquement très important pour nos voisins que l'État populaire natio-
nal-socialiste rende sa force armée visiblement défensive, sans pour autant devenir 
si faible que quelqu'un puisse à nouveau avoir l'idée d'écraser une nouvelle fois le 
national-socialisme par la force. Nous ne devons pas donner au sionisme le 
moindre prétexte pour plonger le monde dans une troisième guerre contre 
l'Allemagne, qui pourrait signifier la fin définitive. 
  
La Volksmiliz est le cadre idéal pour une éducation populaire aussi large que l'on 
puisse imaginer. Ici, le camarade du peuple est formé dès sa jeunesse pour devenir 
un patriote allemand et est ainsi rendu réceptif aux vérités plus larges du national-
socialisme. Il sera alors plus enclin à fournir volontairement des efforts 
supplémentaires et à participer à la création de l'homme nouveau, aryen, dans les 
différentes formations du parti. Dans le cadre d'un service obligatoire pour les 
femmes dans le domaine de la défense civile, des tâches sociales, de la formation 
des mères et de l'économie domestique, on peut viser quelque chose de similaire 
dans le reste féminin de la population. 
  
Le service au peuple devient une évidence pour chaque membre du peuple. Il 
comprend qu'il ne peut pas seulement attendre quelque chose de la communauté - 
formation, travail, protection et justice sociale - mais qu'il a aussi des devoirs co-
rrespondants. L'Etat, d'abord dépourvu d'âme, devient ainsi pour lui un organisme 
vivant dont chaque individu, intégré dans les structures de la nation, porte la res-
ponsabilité. 
  
L'État populaire grandit dans l'âme de chaque Allemand ! 
  
  

L'épée de la révolution : les états-majors SA 
  
Les états-majors SA sont la garde et l'épée de la révolution nationale-
socialiste. 
  
Ils rassemblent les combattants SA qui sont prêts à consacrer leur vie entièrement 
et exclusivement à leur foi, qui ne sont là que pour le national-socialisme sans te-
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nir compte de leur "vie privée", qui vont à la mort en riant et le cœur joyeux si le 
parti l'exige. Un combattant des gardes d'état-major SA laisse derrière lui son exis-
tence bourgeoise et devient un chevalier de l'ordre de la révolution allemande.  
Le service dans ces unités armées d'élite du parti, qui ne sont pas des organes d'É-
tat, est bien entendu volontaire, mais implique un engagement de plusieurs années, 
si possible à vie. Un combattant des gardes d'état-major SA n'a ni temps libre, ni 
vie privée, son service ne connaît ni jour ni nuit.  
  
Les états-majors SA reprennent une grande partie des anciennes tâches de la SS 
générale, qui n'est pas reconstituée. Ils assurent avec leurs moyens l'Etat populaire 
national-socialiste contre tous les dangers venant de l'intérieur. 
 
 

Tradition et révolution : la SA générale et l'esprit SA 
  
Le service dans la milice populaire est obligatoire, mais ne constitue qu'un 
complément à la vie professionnelle normale - sauf pendant la période de service 
militaire proprement dite et pour les cadres. Les états-majors des SA ne prennent 
que des volontaires, mais leur service est en même temps leur métier - leur 
vocation.  
  
La SA générale se situe pour ainsi dire entre ces deux formations - elle conserve 
les véritables traditions de la SA de l'époque des combats. C'est une formation 
purement partisane. Le service au sein de la SA générale est donc volontaire et, 
dans la mesure du possible, bénévole.  
  
La SA générale est la troupe de choc du parti pour ses nombreuses tâches de lutte 
et d'éducation à tous les niveaux. Elle est le vecteur de l'esprit SA, qui doit conva-
incre et marquer les masses populaires par son engagement. 
  
Le "Crois ! Obéis ! Kämpfe !" forme les camarades de parti de la section d'as-
saut et empêche la révolution de se figer ou de s'aplatir. C'est vers ces héros incon-
nus que nous nous tournons lorsque nous nous exclamons avec Ernst Röhm : 
  
"NOUS EXIGEONS L'ÉTAT DE SA !" 
  

  
Le nouvel ordre 

  
La grande crise spirituelle de notre époque, les déchirements psychologiques de 
notre peuple, l'absence de direction intérieure, l'absence de sens de la vie moderne, 
les dangers de l'avenir - tout cela exige de manière impérieuse un nouvel ordre, si 
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l'humanité ne veut pas s'autodétruire en quelques décennies.  
  
Ce nouvel ordre doit - comme celui du Moyen-Âge - apporter un soutien intérieur 
et une sécurité à tous les citoyens. Pour être efficace et marquant, il doit être con-
traignant, mais ne doit pas se fonder sur la contrainte et la terreur.  
  
Cela n'est possible que s'il s'agit d'un ordre naturel, adapté à la nature de l'homme. 
Il doit donc être fondé sur le peuple et la race, les organismes naturels de la coha-
bitation étatique. C'est la mission du Parti national-socialiste des travailleurs alle-
mands au sein du peuple allemand et celle du national-socialisme par excellence 
partout où des hommes blancs vivent et luttent pour leur avenir. Toute vie commu-
nautaire est marquée par la tension entre la liberté et l'ordre :  
  
Il faut tenir compte des deux de manière égale, car la liberté sans ordre mène à 
l'anarchie et à la destruction - mais l'ordre sans liberté mène à l'oppression et fina-
lement à la rébellion. 
  
Le NSDAP est à la fois un mouvement allemand pour la liberté et le parti de 
l'ordre nouveau. Nous voulons éduquer le citoyen allemand pour qu'il comprenne 
la liberté comme une adhésion volontaire et enthousiaste à la construction d'une 
grande et puissante culture aryenne. Il doit apprendre à ne pas remettre en 
question l'ordre en soi, mais à utiliser judicieusement les libertés dans 
l'organisation de son domaine de vie privé au service de la communauté. L'homme 
allemand de l'avenir, que nous, les nationaux-socialistes, voulons créer, demande-
ra 
  
"Que puis-je faire pour ma patrie ? Où suis-je sollicité dans la lutte commune 
pour un avenir qui a du sens" ? 
  
Une fois cela réalisé, nous pourrons regarder en arrière, en riant et en étant fiers, 
l'époque actuelle de décadence et de matérialisme égoïste flagrant, et avancer vers 
l'avenir avec la certitude de la victoire, en sachant que "l'avenir nous appartient 
et n'appartient qu'à nous" ! 
  
Nous, les nationaux-socialistes, ne voulons pas être les maîtres, mais les serviteurs 
de notre peuple. Nous nous tenons là, le cœur pur et croyant, la main tendue. Nous 
avons besoin de l'aide, du soutien et de la collaboration de chaque citoyen alle-
mand si nous voulons que l'œuvre réussisse. L'avenir de ce monde est devant 
nous. Nous voulons le façonner ! 
  
Je suis définitivement arrivé au bout de mon discours. Il ne me reste que peu de 
choses à dire, car le reste n'est plus un discours, mais un combat et un sacrifice. 
Mes camarades et moi ne savons pas ce que l'avenir nous réserve, victoire ou dé-
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faite. Notre lutte peut nous mener au pouvoir, dans les prisons ou devant les fusils 
des pelotons d'exécution démocratiques ou bolcheviques. Nous pouvons être 
battus, emprisonnés et tués, mais le national-socialisme continuera à vivre et à 
agir jusqu'à ce qu'un jour la bannière à croix gammée flotte à nouveau librement 
dans le vent. 
  
Mais que personne n'oublie que tout notre amour va à l'Allemagne. Que même 
ceux qui ne sont pas encore d'accord avec moi sur tout aujourd'hui comprennent 
au moins une chose :  
Tous les Allemands qui défendent l'Allemagne avec un cœur sincère font partie de 
nous.  
Il ne s'agit pas d'être d'accord avec chacun des points de notre programme, mais 
de croire et d'affirmer ensemble le redressement de l'Allemagne : 
  
"Mon amour est pour l'Allemagne, ma loyauté pour le parti !" 
  
C'est ainsi que nous voulons comprendre notre foi - non pas comme un dogme, 
mais comme un lien d'amour et de confiance mutuelle entre les Allemands. C'est 
pourquoi je suis national-socialiste. 
  
SI TU AS RECONNU TA VOIE, SUIS-LA JUSQU'AU BOUT ! 
 

 
Épilogue 

  
J'ai fait ce que tout le monde est censé pouvoir faire dans ce système : 
  
J'ai exprimé mon opinion librement. Je doute qu'on m'accorde ce droit, mais 
j'attends avec intérêt ce nouveau test de la liberté d'expression libérale. 
  
Tout au long de cet écrit, j'ai expliqué à plusieurs reprises ce que je ne suis pas : 
  
Je ne suis pas un théoricien, ni un scientifique, et certainement pas un écrivain. Je 
n'ai pas eu l'ambition d'écrire un nouveau "MON COMBAT", ce qui est déjà 
inutile, car les pensées de notre Führer qui y sont consignées n'ont pas perdu et ne 
perdront jamais leur validité.  
 
 J'ai écrit ce livre pour vous, mes camarades, dont je suis actuellement séparé par 
les murs de la prison, mais avec lesquels je me sais profondément lié dans la lutte 
pour une nouvelle Allemagne. 
  
Je suis un combattant comme vous et je ne veux être rien d'autre. 
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J'ai mis sur papier ce que nous savons et ressentons tous et j'ai essayé de 
l'ordonner et de le placer dans un contexte plus large. J'ai ainsi essayé d'apporter 
ma contribution à la lutte, même en détention d'opinion, du mieux que je peux.  
  
Je n'ai jamais trouvé dans ma vie de meilleurs amis et des camarades plus 
précieux que dans les rangs de notre mouvement. Des gens comme vous, mes ca-
marades, et une idée comme la nôtre valent tous les sacrifices.  
  
Je suis fier d'avoir eu le privilège de jouer un rôle important dans la construction 
de notre communauté. Si vous pensez que j'ai fait mon devoir, ma détention a un 
sens. 
  
Nous pouvons gagner parce que nous voulons gagner ! 
  
Pensez toujours à cette phrase et si quelqu'un se sent fatigué et découragé, redon-
nez-lui du courage et tenez-vous au drapeau - sans vaciller et avec la fidélité alle-
mande ! Ensemble, nous pouvons y arriver - ensemble, nous vaincrons ! 
  
Je remercie tous les camarades du mouvement pour leur fidélité, leur courage et 
leur foi. En tant que fondateur et ancien responsable de l'organisation du parti de 
Hambourg, en tant qu'organisateur de l'association de loisirs Hansa et du Front 
d'action des socialistes nationaux, qu'il me soit permis ici de citer nommément, à 
titre d'exemple et au nom de tous les autres, mon plus fidèle camarade et militant 
toujours prêt à s'engager : Udo Budig. 
  
Mais à la fin de cette réflexion, notre inoubliable Führer peut encore une fois cla-
rifier le sens et le but de notre vie pour le national-socialisme :  
 
 "Le 9 novembre 1923, dans sa quatrième année d'existence, le Parti national-
socialiste des travailleurs allemands a été dissous et interdit sur l'ensemble du 
territoire du Reich. Aujourd'hui, en novembre 1926, il se dresse à nouveau 
devant nous, plus fort et plus solide intérieurement que jamais. Toutes les 
persécutions contre le mouvement et ses différents dirigeants, tous les 
blasphèmes et toutes les calomnies n'ont pas réussi à l'atteindre. La justesse de 
ses idées, la pureté de sa volonté, l'esprit de sacrifice de ses partisans l'ont fait 
sortir jusqu'ici de toutes les oppressions plus forte que jamais. 
   Si, dans le monde de notre corruption parlementaire actuelle, elle se souvient 
de plus en plus de l'essence profonde de sa lutte et si, en tant que pure incarna-
tion de la valeur de la race et de la personne, elle se sent et s'organise en con-
séquence, elle remportera un jour la victoire dans sa lutte en vertu d'une loi 
presque mathématique. De même que l'Allemagne doit nécessairement gagner 
la position qui lui revient sur cette terre, si elle est dirigée et organisée selon les 
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mêmes principes.  
  
Un État qui, à l'époque de l'empoisonnement racial, se consacre à l'entretien de 
ses meilleurs éléments raciaux, doit un jour devenir le maître de la terre. Que 
les partisans de notre mouvement ne l'oublient jamais, si l'ampleur des sacrifi-
ces devait les conduire à une comparaison angoissée avec le succès possible" 
, extrait de "MON COMBAT". 
  
Je commémore le plus grand mort du mouvement national-socialiste,  
notre Führer ADOLF HITLER. 
  
Prison préventive  
Hambourg 20,04.1979/90 J.d.F.  
Michael Kühnen 
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